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Les femmes dans la polis : vecteur de la grécité
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Même si elles sont liées aux citoyens en tant que mères, épouses ou filles, elles ne participent pas à la vie politique. 

Elles transmettent la citoyenneté et occupent une place essentielle au cœur de la maison constituée des biens et de toutes les personnes qui y vivent. (3)(4)

Elles dépendent des hommes et les servent. Elles vivent au gynécée (4)

Elles sont exclues de la propriété

Elles sont placées sous la tutelle juridique de leur père ou leur mari

Elles sont cantonnées aux activités domestiques (3.4)

Elles sont associées à la vie religieuse de la cité et peuvent accéder librement aux sanctuaires publics.

Elles tissent le vêtement sacré pour la divinité de la fertilité Déméter.

Elles effectuent les rites sur la tombe des ancêtres. (1)

Leur présence est attestée dans les grandes fêtes civiques : elles se rendent au théâtre, mais sont exclues du spectacle des jeux sportifs, comme nous le narre Pausanias, qui a vécu au II e. s av. J.-C., grand voyageur et auteur du premier guide touristique connu.

Activité. Lettres

Source : PAUSANIAS, Le Tour de Grèce, V, 6 

Pas de femme aux Jeux. Callipateira. 

« On trouve sur la route d’Olympie, avant de traverser l’Alpbée, une montagne qui, du côté de Scillonte, a des rochers très-hauts et très-escarpés; on la nomme le mont Typaios. La loi veut chez les Eléens, qu’on précipite du haut de cette montagne les femmes qu’on surprend aux jeux Olympiques, ou qui osent seulement traverser l’Alphée pendant les jours où cela leur est défendu. Callipateira est, disent-ils, la seule femme qui s’y soit laissé prendre; d’autres la nomment Phérénice, et non Callipateira. Son mari étant mort avant elle, elle prit tout l’ajustement d’un maître de gymnastique, et conduisit son fils à Olympie pour combattre dans les jeux. Pisirodos (c’était le nom du jeune homme) ayant remporté le prix, Callipateira, en franchissant la barrière qui tient s’enfermés les maîtres de gymnastique, laissa reconnaître son sexe. On la renvoya cependant sans la punir, par considération pour son père, ses frères et son fils, qui avaient tous été couronnés aux Jeux olympiques ; mais on rendit une loi portant que désormais les maîtres de gymnastique ne se présenteraient que nus à ces exercices. » 

(Traduction M. Clavier, 1920, revue)

Quel est l’événement raconté par Pausanias? 

Comment s’appelle la protagoniste ?

Pourquoi s’est-elle déguisée ?  

Comment a-t-elle été découverte ?

A-t-elle subi la peine récurrente ?

Pourquoi ?
